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La liberté appelle la liberté. Il était 
ftaturel et il était fatal que, libérée elle-
mêjme, la nouvelle Russie appelât la 
^malheureuse Pologne à briser pour tou-
jour les rudes chaînes de la servitude. 
C'est ce qu'elle vient de faire par la 
loyale proclamation que le gouverne-
ment provisoire adresse aux Polonais. 

La Russie tsariste d'hier s'était solenr 
nellement engagée à octroyer à la Po-
logne son unité et son autonomie. Mais 
elle n'était pas allée jusqu'à lui offrir 
l'indépendance • unifiée par la jonction 
aux provinces russes des provinces dé-
tenues par l'Allemagne et par l'Autri-
che-Hongrie, la Pologne aurait joui 
d'une certaine autonomie administrative 
tout en demeurant politiquement rat-
tachée à la couronne impériale. La Rus-
sie d'aujourd'hui peut heureusement ne 
plus s'embarrasser de ces hésitations et 
de ces réticences dans l'accomplisse-
ment de la grande œuvre libératrice. 
Elle va résolument aux Polonais et elle 
leur crie dans un admirable mouvement 
de générosité et de noblesse : « Vous 
vivrez unis ! Vous vivrez libres ! Vous 
vivrez indépendants ! La Pologne va 
ressusciter en tant que nation et c'est 
elle-même qui déterminera son régime 
.gouvernemental. » 

Tel est bien en effet le sens de la pro-
clamation adressée par les Russes d'au-
jourd'hui à leurs « frères polonais ». 
Et c'est bien une résurrection qui s'an-
nonce pour le peuple-martyr de l'His-
toire. Désormais, le grand rêve de re-
constitution nationale qui faisait fris-
sonner tout un peuple d'espérance de-
vient un rêve réalisable. Il sera une rèa-
i ________ 

lité vivante dès que la coalition des puis-
sances centrales aura été définitivement 
vaincue. , 

On sait la grotesque et honteuse co-
médie que ces puissances centrales ont 
naguère jouée auprès de la Pologne. 
Un beau jour, l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie ont feint de promettre la li-
berté aux Polonais de la Pologne russe 
dans l'intention trop évidente de recru-
ter des soldats parmi ses populations. 
Mais ce simulacre de délivrance n'a été 
pris au sérieux par personne et, de 
l'aveu des Boches eux-mêmes, V « af-
faire » du recrutement des Polonais au 
service du kaiser a fait lamentablement 
fiasco. L'émouvante proclamation du 
gouvernement provisoire russe achèvera 
de provoquer l'effondrement de ces hy-
pocrites calculs austro-allemands. 

L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ne 
peuvent pas délivrer la Pologne parce 
que, étant l'une et l'autre des puis-
sances d'autocratie, elles apparaissent 
comme moralement incapables d'entrer 
prendre une véritable œuvre de liberté. 
A un autre point de vue, on peut af-
firmer qu'il serait, fou d'imaginer une 
reconstitution de la Pologne dont ne fe-
raient partie ni les provinces polonaises 
au pouvoir de l'Allemagne ni les pro-
vinces polonaises au pouvoir de l'Au-
triche, Or, l'Allemagne et l'Autriche en-
tendent garder leurs proies : seule une 
décisive victoire des Alliés pourra les 
contraindre à lâcher prise. De quelque 
façon qu'on envisage le problème, on 
voit donc qu'il ne trouvera une solution 
favorable que dans une complète vic-
toire des Alliés. 

C'est là une vérité que les Polonais 
comprenaient déjà et qu'ils compren-
dront bien mieux encore à présent que 
la proclamation du gouvernement pro-
visoire russe leur a jeté la décisive pa-
role de vérité et de justice. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Menteurs ! 
M. Henry Chéron a prononcé au Sénat un 

discours empreint de la plus noble fureur con-
tre les crimes allemands dans les pays libé-
rés. M. Chéron a vu de ses yeux les abomina-
tions commises sur ces malheureuses terres 
et il en a fait à ses collègues un tableau sai-
sissant. 

Ceux qui ont accompli tous les forfaits 
odieux que je viens d'indiquer sommairement 
au Sénat, a-t-il dit, devront être traduits de-
vant les tribunaux ; nous saurons bien les 
saisir surtout s'il se transforment après la. 
•guerre en commis-voyageurs. Enfin, la vic-
toire, sera la dernière sanction. Personne au-
jourd'hui ne songerait à faire la paix avec de 
pareils criminels. 

On ne saurait mieux dire. Si j'étais citoyen 
H'un pays neutre, d'un des rares pays qui 
soient encore neutre, les paroles du sénateur 
français me donneraient à réfléchir. Je me 
dirais : 11 est possible que ces braves ^Fran-
çais exagèrent un peu, mais tout de même il 
y a des choses qu on n'invente pas et si ce 
que dit le sénateur Chéron est exact, ces Alle-
mands sont des gens bien dégoûtants. 

Là-dessus je prendrais les feuilles alleman-
des pour voir de quelle façon les accusés ré-
pliquent à leurs accusateurs, et je crois que 
je ne serais pas médiocrement surpris de trou-
ver dans le Berliner Tageblatt, sous la signa-
ture de Georg Quéri la petite description que 
voici : « On passe à travers le désert, un dé-
sert triste qui dure des lieues, sans arbres, 
sans buissons, sans maisons. Tout a été abattu 
à coups de hache ou bien encore scié. Les ar-
bres et les buissons sont tombés et cela dura 
des jours et des jours jusqu'à ce que tout ait 
été rasé. 11 ne fallait laisser dans cette zone 
aucun abri, aucun toit. Il faut que l'ennemi 
altéré cherche en vain le puits. Tous les puits 
sont détruits. Il n'y a pas un coin où il lui 
sera possible de s'installer. Tout a été abattu 
et brûlé. Les villages ne sont plus que des 
amas de décombres. Les clochers sont étendus 
en travers des routes. La fumée monte de 
partout et empeste l'air. » 

Et le morceau continue sur le même ton. 
C'est la danse du scalp dansée par un Caraïbe 
en redingote. 

Si le neutre que je serais poussait la curio-
sité jusqu'à ouvrir la Munchner Augsburger 
Abenizeitung, feuille boche, qui se Signale 
par le ton frénétique de ses tartines, la tête 
me tournerait d'y lire des phrases telles que 
celle-ci : « Notre pire ennemi c'est notre sen-
timentalité... Méfions-nous de notre sentimen-
talité... Rappelons-nous que la pitié pour l'en-
nemi est souvent la plus épouvantable cruauté 
pour soi-même. » 

Des philosophes non mobilisables et qui vi-
\Hnt dans un pays tranquille, se plaçant au-
dessus de la mêlée, ont trouvé étrange que de 
grands peuples depuis des mois se repaissent 
de haine au lieu de chercher à se réconcilier. 

. Ce n'est pas que la haine soit une nourri-
ture bien délectable, agréable, ni bien saine, 
ni bien conforme au goût français ; mai? sa-
pristi ! bons philosophes, du haut de votre ro-
cher regardez-nous et dites-nous franchement 
si l'on pourra jamais s'entendre avec des men-
teurs de ce calibre I 

ANDRÉ NÊGIS. 

Un Sous-Marin anglais 
sauve un Equipage naufragé 

Londres, 1OT Avril. 
Le Times publie une partie d'un rapport 

41un_epnunandant de sous-marin anglais qui 
secourut l'équipage d'un eavire coulé par un 
sous-marin allemand. Ce rapport témoigne 
des habitudes d'humanité des officiers an-
glais qui contrastent avec les pratiques cruel-
les de la maTine allemande : 

Le matin du 14 mars, dit le rapport, le so-us-
marin naviguait en surface dans la mer du 
Nord, lorajue furent signalées à l'avant deux em-
barcations suspectes. En approchant de ces em-
barcations, où reconnut deux canots d'un navire 
faisant route au Sud et contenant une trentaine 
d'hommes de l'étmipage du vapeur hollandais 
L.-M.-Casteîg, qui avait été torpillé et coulé par 
un sous-marln allemand à quelque d(stance dans 
le Nord plus de vingt-quatre heures auparavant. 

Après s'être assuré qu'il y avait des vivres et de 
l'eau dans les canots, le ... les prit en remor-
que et se dirigea vers la côte hollandaise à la 
plus grande vitesse possible, en tenant compte de 
leur sécurité et de l'état de la mer. Quatre heu-
res après environ, le vapeur norvégien Norden 
tut signalé et comme ce dernier montrait quel-
que hésitation fort naturelle d'ailleurs, en voyant 
approcher le sous-marin qu'il Ignorait être an-
glais, un des canots lâcha la remorque et s'avança 
vers lui, le ... garda les oamots en vue Jusqu'à 
ce qu'ils eussent été secourus par le Norden et 
reprit alors sa route interrompue par son acte 
d'humanité. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 2 Avril 
A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont 

contre-attaqué à plusieurs reprises au cours 
de la nuit nos positions du bois à'Avocoûrt. 
Tous les assauts ont été repoussés. 

Devant le réduit d'Avocourt, les Allemands 
ont laissé des monceaux de cadavres. 
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Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, & i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Paris,-.!" Avril. 

Sur la Somme efsur l'Oise, lutte d'ar-* 
lillerie assez violente dans la région de 
Roupy et sur le front Essigny-Benay. 

EscarmoucJws de patrouilles dans le 
secteur de Folembray-Coucy-Le Château. 

Au nord et au sud de i'Ailette, nous 
avons réalisé des progrès sensibles au 
cours de la nuit, notamment au nord-est 
de Margival, 

Des tentatives ennemies sur nos petits 
postes au sud-est de Craonne, près de 
Vauquois et dans la région à l'ouest du 
Mort-Homme, ont complètement échoué. 

Nous avons fait quelques prisonniers.-
£ Nuit calme partout ailleurs. 

^vyvwvvo'vvvwvvvvv' 

AVIATION 
Malgré le demps défavorable, qui n'a 

cessé de régner, sur le front, nos pilotes 
ont livré, au cours de celle semaine, de 
nombreux combats' 'aériens et détruit 
sept appareils allemands. 

Ces combats ont permis au sous-lieu-
tenant Dorme dp porter à dix-huit lé 
chiffre des-avions ennemis qu'il 'a- abat-
tus. Le capitaine Doumer et l'adjudant 
Casale ont descendu leur septième ad-
versaire. 

Enfin le capitaine Malton a remporté 
sa cinquième victoire. 
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L'Eu 
L'avance de nos troupes ao nord de Soi» 

Londres, X" Avril. 
On mande de Philadelphie que la Cunard 

Line va passer en Amérique des commandes 
pour la construction de 114 navires trans-
atlantiques, jaugeant de 8.000 à 17.000 tonnes 
et dont le coût total sera d'environ 660 mil-
lions de francs. . 

LA SITUATION 
De noire corr-espondant particulier *» 

Paris, I," Avril 
L'avance de nos alliés britanniques, au 

cours des deux dernières journées, met leur 
front à l'alignement du nôtre. Quand Us au-
ront repris Epehy, Le lioussoy et Trem-
pleux, il ne restera plus aux Allemands un 
village dans le déparlement de la Somme 
définitivement libéré. Epehy aux abords du-
quel sont arrivés les Anglais constitue une 
position très forie, mais elle ne saurait 
néanmoins larder à tomber, nos alliés la 
débordant franchement au Sud. 

Si le fossé Uindenbarg existe réellement, 
il ne peut que se trouver en avant du canal 
de Saint-Quentin et de l'Escaut, c'est-à-dire 
que les troupes du maréchal Haig en sont à 
proximité. 

Les troupes françaises ont réalisé à leur 
tour, de sérieux progrès au nord-est de Sois-
sons, sur le fameux plateau de Vrégny que 
les Boches défendent avec un acharnement 
extraordinaire. 

Enfin, les journaux anglais de ce matin 
annoncent que le blocus va se resserrer. Ce 
n'est pas trop tôt, mais, il faut le resserrer 
de telle manière que plus rien de rien ne 
puisse plus passer nulle part pour le ravi-
taillement du peuple d'assassins. En atten-
dant, . le gouvernement de Berlin multiplie 
les manœuvres en vue de circonvenir le 
nouveau gouvernement de Russie et le peu-
ple russe. 

MARIDS RICHARD 

Sur le front roumain 
Les médecins militaires français décorés 

Jassy. 20 Mars. 
{Retardée dans la transmission) 

Le roi de Roumanie a déconé de l'Ordre de 
Mic!hel-le-Brave de troisième classe avec 
épées (grade de chevalier) le médecin-major 
Le Play et le. capitaine docteur Augagneur 
pour le courage et le dévouement qu'ils ont 
montrés en soignant les soldats atteints de 
maladies infectieuses. 

Les capitaines docteurs VuiBofc et Brousse, 
tombés victimes du devoir en contractant le 
typhus exanthémafeux, avaient reçu la même 
décoration. , 

La mère de M. Bratiano 
emmenée en otage chez les Boches 

Jassy, 27 Mars. 
(Retardée en transmission). 

Il y a quelque temps une nouvelle arrivait 
à Jassy signalant qu'après l'occupation de 
Bucarest par les- Allemands oes derniers 
aivaient pris comme otage Mme Jean Bra-
tiano, mère du président du Conseil. Tous les 
milieux se refusaient à croire à un acte aussi 

odieux. Cependant, la Frankfûrter Zeitung 
du 8 janvier publie un télégramme de Buda-
pest qui en apporte la confirmation. 

Pareil acte se passe de tout commentaire. 
Nous nous bornerons à rappeler que Mme 
Jean Bratiano, âgée de 75 ans, est la veuve 
du grand homme d'Etat Roumain Jean-Cons-
tantin Bratiano. 

Sur le Front français 
Les derniers progrès britanniques 

Londres, la Avril. 
Le correspondant de l'Agence Beuter, sur 

le front britannique, en France, télégraphie : 
Au cours de la semaine qui vient de pren-

dre fin. les Anglais ont. fait des progrès con-
sidérables, augmentant très sensiblement te 
fiéchissemeint de la ligne dans la direction de 
Saint-Quentin et ébréchant les défenses alle-
mandes entre Croisilles et La route de Ba-
paume à Cambrai. 

Au cours d'une avance la plus septentrio-
nale nous nous sommes emparés, au nord-
est de Péronne, d'une banda de terrain d'en-
viron sept milles entre Neuvilile-Rourjonval 
et la direction de Villers-Faucon. Nous avons 
occupé dans cette zone les villages de Fins, 
Sorel, Héudicourt et Samte-Emiïie (la prise 
des deux premiers a été signalée hier soir 
dans le communiqué). La résistance des dé-
fenseurs a été relativement faible, prouvant 
que l'ordre- du kaiser de défendre énergique-
ment chaque village contre nous, ne sera 
pas fidèlement observé par les combattants. 

Toutefois, il semble que l'ordre de retraite 
impose aux combattants • l'obligation de se 
maintenir sur la position jusqu'à ce que 
l'œuvre do dévastation soit complète dans 
tout le voisinage. Cela explique certainement 
la vive opposition faite à nos troupes lors 
de l'attaque de Héudicourt. Mais nos soldats 
montrèrent de nouveau leur supériorité sur 
les Allemands dans les corps à corps et l'en-
nemi, après avoir éprouvé de fortes pertes, 
a été enfin balayé de la dernière des ruines 
encore embrasées parmi lesquelles il a laissé 
plusieurs blessés, qui sont tombés entre nos 
mains alirfsi qufune' mitrailleuse nouveau 
modèle. 

La prise d'Heudicourt a complété notre 
marche en avant.qui est d'environ un mille 
de profondeur. Ce nouveau terrain d'une 
grande valeur technique s'étend à travers 
l'angle s'élargissant entre deux affluents qui 
se jettent dans la Somme près de Péronne 
et qui avec la Somme entourent presque com-
plètement la ville. 

Par notre avance à l'ouest-nord-ouest de 
Saint-Quentin, nous ayons gagné les villa-
ges de Marteville, Vermand et Soyecourt, si-
tués le long d'une ligne à une demi-lieue 
environ de notre front intérieur. Ailleurs sur 
le reste du front, nous avons manifesté'une 
activité normale surtout sous forme dé bom-
bardement et d'incursion dans les tranchées 
ennemies. 

Hier, deux: Russes s'étant échappés des li-
gnes allemandes, sont arrivés a nos tran-
chées du saillant d'Ypres, ce qui prouve que 
les Allemands exécutent leur menace d'em-
ployer des prisonniers dans le voisinage de 
la ligne de feu. ; 

A l'arrière de la ligne de notre nouvelle 
avance, la scène a tout le pitoresque des 
guerres d'autrefois :-les tentes sont dressées 
comme des champignons dans les vallées 
verdoyantes, pendant la nuit, on aperçoit 
les feux de bivouacs innombrables qui pa-
raissent autant de vers luisants. Il règne 
une mobilité générale que ces régions 
n'avaient pas vue depuis septembre 1914. Les 
soldats sont pleins d'entrain » car le mou-

vement que nous exécutons est la meilleure 
preuve que la guerre marche maintenant de 
bonne façon. 

La dépression morale des Allemands 
Les prisonniers allemands manifestent de 

la dépression et en somme semblent plain-
dre davantage le sort de leurs camarades 
combattants que leur propre sort. Toutes 
les explications qui leur ont été données au 
sujet du coup de maître de cette retraite 
prescrit par .Hindenburg les ont évidemment 
très peu convaincus. Ils se rappellent, le la-
beur énorme de ces trente.derniers mois sur 
les "pusitioh'S qu'il leur a fallu quitter alors 
qu'on leur avait assuré qu'ils ne les quit-
teraient que lors de la fin victorieuse de la 
guerre. Et aujourd'hui ils se disent que pour 
enrayer notre marche en avant, il va falloir 
recommencer tout ce labeur. 

Ils se demandent si ce n'est pas contraints 
et forcés que leurs compatriotes ont dû aban-
donner des positions qui avaient coûté tant 
de travail aux troupes déjà fatiguées. 

De fait, si le témoignage unanime des pri-
sonniers faits par nous ces temps-ci, repré-
sente l'opinion générale de l'armée alle-
mande, toutes les explications du commande-
ment suprême sont considérées comme, un 
bluff pur et simple et la véritable raison 
leur paraît être: un aveu de défaite. 

Le roi de Saxe visite ses troupes 
Genève, 1" Avril. 

On apprend que le roi de Saxe a visité ces 
jours dfirnier.s les troupes du front de Lor-
raine. L'inspection a été minutieuse et a eu 
lieu avec un soin inaccoutumé. Le roi s'est 
arrêté à Sarrebourg où 11 est resté deux jours. 
La Somme presque entièrement libérée 

Paris, 1" Avril. 
Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Mutin 

écrit i 
t Les Boches ne tiennent plus du départe-

ment de la Somme que trois villages : Epehy-
le-Roussoy, Templeûx et Le Guérard, dont ils 
seront chassés rapidement, comme ils l'ont 
été hier de Jeancourt et de Hervilly. 

La Rupture 

Le message de guerre 
New-York, 1" Avril. 

Après avoir reçu de M. Wilson, en grand 
Conseil, communication du message qu'il lira 
au Congrès mardi ou mercredi prochain, les 
ministres se sont naturellement refusés à. en 
divulguer le contenu et se sont contentés de 
dire à leurs amis : € C'est un admirable mes-
sage ». Le président commencera par dresser 
un réquisitoire contre l'Allemagne et par énu-
mérer touts les actes commis par elle et qui 
constituent les. actes de guerre. 

Il demandera au Congrès de décider en 
conséquence qu'il y a état de guerre entre 
l'Amérique et l'Allemagne et demandera le 
droit d'user de toutes les forces de terre et 
de mer pour faire face à l'agression alle-
mande. 

Il est douteux que dans son message même 
le président entre dans le détail des mesures 
militaires, maritîmeis et financières qu'il 
compte prendre ultérieurement, d'accord 
avec les adversaires de l'Allemagne. Ces me-
surés, telles ciue aide financière et indus-
trielle donnée aux Alliés, envoi d'un corps 
expéditionnaire en Europe, feront l'objet 
d'arrangements subséquents entre les pou-
voirs exécutif et législatif. Les ministres qui 
depuis le commencement de la crise préconi-
saient une poltique énergique se montraient, 
hier soir, particulièrement enthousiastes du 
message présidentiel. 

C'eet, me déclarait l'un d'eux, depuis la 
déclaration, de l'indépendance de l'Amérique, 
le plus beau document dé notre histoire. 
La coopération des Etats-Unis 

avec l'Entente 
Londres, 1er Avril. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York télégraphie : Mon impression per-
sonnelle basée tant sur de nombreuses in-
terviews prises à Washington que sur la 
lecture attentive des rapports venus de tou-
tes lés parties des Etats-Unis est que les dé-
tails de l'organisation militaire américaine 
seront complétés et développés suivant les 
événements et que l'importarice- de la parti-
cipation des Etats-Unis aux côtés des Alliés 
augmentera au fur et à mesure que la guerre 
se prolongera. 

Un corps expéditionnaire américain 
Washington, 1" Avril. 

L'opinion se montre chaque jour plus fa-
vorable à l'idée d© l'envoi d'un corps expé-
ditionnaire en Europe. Le président du Sénat 
préconise que jusqu'à ce que l'Amérique ait 
mis en ligne sur le champ de bataille un 
million d'hommes, elle prenne à son campte 
l'entretien, l'habillement et l'équipement d'un 
nombre égal de soldats français. 

Pour lever une armée 
Washington, ' Avril. 

On annonce de Washington que le minis-
tère de la Guerre possède un plan déterminé 
pour lever une armée. Ce plan sera soumis 
au Congrès. 
Un Américain offre un dirigeable 

au gouvernement 
Washington, 1« Avril. 

A un dîner de l'Aéro-Club d'Amérique, au 
Waldorf-Astaria, hier soir, une démonstra-
tion patriotique du plus grand caractère eut 

lieu. M. Wanamaker offrit au gouvernement 
un dirigeable avec le pilote, l'équipage et u_9 
station complètement aménagée à bord. 

Les engagements volontaires 
New-York, 1" Avril. 

Les trois fils du ministre des Finances M 
sont engagés à servir dans la marine ei la 
guerre est déclarée. 

On craint un attentat allemand 
contre M. Wilson 

Washington, lw Avril. 
Quelques membres du Congrès ont supplié 

le président de ne pas lire son message per-
sonnellement. En effet, la police est sur- la 
piste d'un attentat allemand contre la vie 
du président pendant la lecture du message, 
au Congrès. On suggère au président - de 
suivre l'exemple de^M. Mac Kinley qui, lors 
de la déclaration de guerre contre l'Espagne, 
substitua à son discours, des exemplaires 
imprimés de son message. Mais on sait que 
M. Wilson tient à lire son message en per-, 
sonne. ' 

On a suggéré l'idée de mettre des grillages 
aux galeries du public, mais il n'est pas cer-
tain qu'on en vienne là. Toutefois, il est sûr 
que des précautions Inusitées seront prises 
à cette occasion. 

La surveillance des Allemands 
New-York, 1- Avril. 

Le gouvernement, par l'entremise du dé-
partement de la Justice, vient de donner des 
instructions formelles à ses cinq cent mille 
fonctionnaires d'exercer la surveillance ac-
tive et étroite sur tous les étrangers de na-
tionalité allemande et d'arrêter ou de fairei 
arrêter immédiatement tout espion ou fau-
teur d'intrigues ou de complots. 

Le public lui-même est invité à .donner, 
aux autorités fédérales toutes les indications 
pouvant servir à assurer la défense natio-
nale intérieure. Mme Wilson, femme du pré-
sident, a accepté, hier, la présidence du Co-
mité do la Croix-Rouge de Washington. Le 
kaiser a été rayé de la liste des membre de 
quelques Cluhs américains dont il faisait 
partie comme membre d'honneur, notam-
ment le Yacht-Club. 

Les Etats-Unis et l'Autriche 
Bâle, 1- AvriL ) 

La Nouvelle Presse Libre de Vienne an-
nonce que l'ambassadeur des Etats-Unis, MJ 
Penfleld, avec sa femme et une partie du per-
sonnel de l'ambassade, partira dans quelques 
jours par la Suisse et la France pour un 
court séjour à Washington, où il est appelé 
par M. Lansing, secrétaire d'Etat. 

Sa présence est réclamée d'urgence par les, 
ministres américains, désirant ses conseils 
sur les questions concernant la guerre. Les1 

affaires de l'ambassade seront gérées, pendant 
l'absence de M. Penfleld, par M. Clark Grew,' 
conseiller de l'ambassade. 

Les soldats se prononcent 
pour la République 
Pétrograde. 1" Avril. 

Plusieurs dizaines de milliers de» soldats do 
la garnison de Pétrograde se sont présentés 
au palais de Tauride, ont salué le gouverne-
ment provisoire et lui ont exprimé leur pleine 
confiance en proclamant comme devise : 
« Jusqu'à la victoire définitive ». 

Ils se sont ensuite prononcés unanimement 
en faveur d'une République démocratique. 

Le geufl© rasse a réalisé son idéal 
Paris, 1" Avril, i 

Le célèbre chanteur Chaliapine, qui avaii 
reçu do Nicolas II le titre de soliste de la 
Cour, et qui était en même temps l'ami de 
Gourko, et l'un des promoteurs les plus ac-
tifs du mouvement libéral, a, dans une in-
terview, fait ces déclarations : 

« Quelle belle victoire I Quelie splendide: 

révolution I Comme elle a été bien menée et: 
comme le peuple a su adroitement s'attirer 
le concours des troupes ». 

— Certes, il y eut. comme dans toutes les 
révolutions, quelques excès. Peut-être même 
s'en produira-t-il encore d'autres. Mais, d'une 
façon générale, au coure de ce mouvement 
immense, le peupl© russe a montré tant de 
sagesse et de noblesse qu'on peut envisager 
l'avenir avec confiance. 
Le tsar et la tsarine 

sont surveillés et isolés 
. Pétrograde, 1« Avril. 

Le gouvernement a ordonné le transfert; 
à la forteresse Pierre-et-Paul, de tous les: 

personnages qui sont enfermés avec l'ex-tsar 
au palais de Tsarkoié-Sélo. 

L'ex-empereur et son épouse se trouveront, 
de ce fait, complètement isolés. 

En même temps, la garde de Tsarkoié-Sélo, 
a reçu l'ordre d'intensifier la surveillance,' 
des prisonniers et de constater trois fois par 
jour, sans compter la visite du matin et 
celle d'avant le coucher, que l'ex-tsar et soa 
épouse sont réellement au palais. 
Un complot en faveur 

du grand-duc Nicolas 
Pétrograde, V AvriL-

On annonce que la récente arrestation de la' 
grande-duchesse Maria Pavlovna et d'un 
groupe de personnages de l'entourage du 
grand-duc Boris Vladimirovitch, qui fut des-
titué en même temps du haut commandement 
des troupes cosajques, ainsi que la déportation, 
en Crimée du grand-duc Nicolas, est due à' 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Avril 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Et, en effet, à peine Robert avait-il fini de 
parler que M. Dermont s'écriait : 

— Mon cher enfant, tu ne peux savoir 
à quel point tu me rends heureux... Je n'au-
rais pas rêvé pour toi d'autre union... et, 
j'aime autant te l'avouer, il y a longtemps 
que j'avais deviné le secret de ton cœur. 
* — Vraiment 1 s'étonna joyeusement Ro-
bert-— Mais oui... et il ne ma pas fallu une 
excessive perspicacité pour savoir que Lucie 
avait toutes tes pensées... 

— Pourtant, jamais un mot n'est sorti de 
mes lèvres, qui... 

— Je le reconnais... Mais est-il toujours 
nécessaire de parler pour se faire compren-
dre N'y a-t-il pas des regards, des attitu-
des, des faits insignifiants, qui sont plus 
éloquents que les plus longs discours 1 

<( C'est ce qui s'est passé pour toi... Dès 
que tu es arrivé à l'âge où le cœur de l'ado-
lescent commence à s'éveiller, j'ai remarqué 
bien vite que tu ne te plaisais nulle part au-
tant que chez les Desplanques... qu'il ne 
pouvait être question devant toi de cette 
chère petite Lucie sans que tes paupières se 
missent à battre, sans qu'une vive rougeur 
envahit ton front... 

« Puis, peu à peu, tu es devenu triste, 
soucieux... et cela c'était encore plus pro-
bant que tout le reste. 

« Bref, la cause de ton chagrin était aussi 
transparente pour moi que lavait été celle 
de tes émotions... Tu l'aimais... et tu te le re-
prochais... en songeant sans cesse au gros 
obstacle qui s'opposait à ton bonheur... Oui, 
même ton scrupule, je l'avais deviné... et 
c'est précisément à cause de lui que je ne 
pouvais pas, quelque envie que j'en eusse, 
provoquer tes confidences. J'aurais eu l'air 
de ne pas partager ce scrupule, quand je le 
trouvais au contraire très noble, très loua-
ble... à ce point qu'aujourd'hui*, je me de-
mande si tu as bien le droit d'accepter le sa-
crifice que veut s'imposer Lucie pour être 
ta femme. 

— Oh ! père, si tu savais comme je suis 
sûr de ma réussite... Va... je lui aurai vite 
rendu ce dont elle se dépouille volontaire-
ment. 

— Je le crois... car moi aussi j'ai la plus 
grande confiance en ton avenir... et c'est 
pourquoi je n'ai avancé cette objection que 

timidement, très timiflement... Mais d'au-
tres la feront aussi... c'est certain... et avec 
plus de conviction que moi... 

— De qui veux-tu donc parler ? 
—• De M. Desplanques. 
— Lui ! 
— Mais oui... Ne crains-tu pas de te heur-

ter à son désir de voir sa fille conserver la 
grosse fortune qu'il lui a gagnée ?... 

— Oh ! père... comment peux-tu avoir une 
idée pareille ? 

« Certes, j'ai beaucoup de respect pour 
M. Desplanques... et je ne voudrais pas mé-
dire de lui... Mais enfin... je suis bien obligé 
de constater une vérité qui crève les yeux : 
M. Desplanques est un homme d'argent. 

— Je le reconnais, fit le ministre en sou-
riant. 

— Et il ne peut lui déplaire, acheva le 
jeune homme, que l'on veuille épouser sa 
fille uniquement parce qu'on l'aime... Il est 
de ceux pour lesquels les « sans dot » de Mo-
lière est toujours un argument triomphant. 

— Peut-être... mais... 
Mais Dermont n'acheva pas sa phrase. 
Sans avoir été sonné, le domestique qui 

faisait le service entrait dans la salle à man-
ger. 

Il apportait une carte sur un plateau. 
— C'est pour M. Robert, annonça-t-il. 
— Une visite, s'étonna le jeune homme 

en prenant le-bristol. 
Il y avait à peine jeté les yeux qu'il rou-

gissait soudain. 

— Où est cette personne ? demanda-t-il 
vivement. 

— Dans le petit salon... Je lui ai dit que 
monsieur déjeunait... elle m'a répondu 
qu'elle attendrait que monsieur ait ter-
miné. 

— Du tout..: Prévenez cette dame que je 
me rends à l'instant même auprès d'elle. 

Pendant que le domestique sortait, Ro-
bert tendait la carte à son père. 

— Miss Simpson, y lut celui-ci... mais 
c'est l'institutrice anglaise de Lucie Des-
planques. 

— Oui, père, répondit Robert en se le-
vant... et je devine ' qu'elle m'apporte des 
nouvelles de ma fiancée qui, après avoir 
entretenu son père de nos projets, s'em-
presse de' me îaiya connaître le résultat de 
cet entretien... 

« Ah 1 chère Lucie !.... » 
Le jeune homme avait déjà atteint la 

porte, que venait de franchir le domestique. 
— Attends... lui fit le ministre en se le-

vant à son tour... je t'accompagne... moi 
aussi j'ai hâte de connaître les nouvelles 
qu'on t'apporte. 

Ils sortirent ensemble de la salle à man-
ger, et après avoir traversé le grand salon, 
parvinrent à la pièce où miss Simpson ve-
nait d'être introduite. 

L'Anglaise, /tssise sur un fauteuil, tour-
nait le dos à Sa fenêtre, en sorte que Der-
.mpnt et son fils ne purent voir,, dès leur 

entrée, l'expression tourmentée de son vi-
sage. 

— Bonjour miss... lui faisait tout de suite 
Robert en lui tendant amicalement la rcpin. 

— Good morning, monsieur Robert..-. 
Toutes mes hommages, monsieur le minis-
tre, répliqua l'Anglaise. 

« Je apportais une lettre de Mlle Lucie. » 
Ayant alors ouvert le t\.c à main qu'elle 

tenait pendu à son bras droit, l'Anglaise 
en sortit un petit billet qu'elle tendit à Ro-
bert. 

Celui-ci, en le prenant, jeta un regard à 
son père. 

Ce regard était triomphant. 
— Mlle Lucie va bien ? s'informa-t-il en-

suite, cependant que sa main dépliait fébri-
lement le papier. 

Tout à la joie que lui causait cette pre-
mière missive de sa fiancée, le jeune homme 
ne s'aperçut pas que miss laissait sa ques-
tion sans réponse. 

Et ses yeux, ardemment rivés sur le pa-
pier, commencèrent à en lire le contenu. 

Mais presque aussitôt son visage devenait 
d'une pâleur de cire, et soudain, d'une voix 
étranglée, il s'exclamait : 

—i Ce n'est pas possible... Je rêve... 
Tout à coup, comme étourdi, il chancela 

sur place. 
Dermont, qui s'était élancé pour le rete-

nir, lui arracha plutôt qu'il ne lui mit la 
lettre des mains. 

Voici ce qu'il y lut ; 

« Robert, oubliez notre entretien d'hier... 
oubliez nos projets, nos promesses... Je ne 
puis pas être votre femme. 

« Adieu... et pardonnez-moi la peine qua. 
je suis obligée de vous faire. » 

« LUCIE- » 
Un sanglot étouffé jaillissait à ce moment 

des lèvres du jeune homme. 
— Robert ! implora le père... Robert, moa' 

enfant, sois fort... sois courageux. 
— Y es... invita miss Simpson d'une voir 

à la fois grave et douce qui contrastait bi-
zarrement avec son masque disgracieux et 
qui, en toute autre circonstance, eût été par-
faitement risible... Il fallait être courageux,; 
monsieur Robert... et pour que je puisse ex-
pliquer à vô... 

Robert à ces mots, se raidit brusquement.-
— Vous avez raison, miss, fit-il d'un ton 

bref, saccadé... J'ai besoin d'éclaircisse-
meuts... car cette lettre... cette lettre bru-
tale est vraiment incompréhensible... 

— Y es... et pourtant M. Desplanques vou-
lait l'envoyer à vô... par un domestique qûel-
conque qui n'aurait rien su... rien dit de 
plus que ce qu'elle renferme. 

— M. Desplanques... mais c'est... 
— C'est Mlle Lucie qui avait écrit cela.*» 

direz-vous î 
— Oui. 
Miss eut un haussement d'épaules, puis,.; 

d'une voix où perçait une très sincère indi-
gnation, elle reprit : 
(La suite à demain.) Maxime LA TOHB, 



l'un complot que la grande-duchesse et les 
deux grands-ducs auraient tramé poux pro-

i clamer empereur le grand-dùe Nicolas en 
^profitant, dans .ce but, de sa -qualité provi-
soire de généralissime. 
Les Russes de France 

prêtent serment au gouvernement 
Paris, 1" Avril. 

Os matin, à midi, à' l'issue de la cérémonie 
religieuse dominicale, célébrée dans l'église 
russe de la rue Daru, s'est accomplie la pres-
-jtation du serment de fidélité ail nouveau gou-
vernement russe. Des officiers et des soldats 
(d'une mission ruase actuellement à, Paris 
(une délégation des régiments russes sur le 
ifront français, ayant à sa tête le comte Igna-
fÉieft. attaché militaire à l'ambassade de Rus-
pie .ont, après la lecture oui leur en fut faite 
Hpar l'archipretre Smirnoff. juré de servir 
l'Etat russe et de se soumettre à ses lois et à 
tous les chefs, dans l'intérêt de la Patrie, 
f M. Iswolsky, ambassadeur de Russie, as-
sistait à cette cérémonie q.uî^est déroulée 
isaus ' incident. ^^^^ _ 

FRANCE ET RUSSIE 

i.Ribotet le Prince Lvow 

Paris, i'r Avril. 
Au moment de là formation du nouveau 

Cabinet M. Ribot avait adressé le télé-
gramme suivant au .prince Lvovv,. président 

'du Conseil des minfstres de Russie : 
Je. suis heureux en prenant la direction du nou-

veau Cabinet, d'adresser a Votre Excellence l'ex-
l-pression de mes sentiments les plus chaleureux. A 
L'heure où le noble peuple russe marche si délibé-
rément vers la conquête totale de ses libertés poli-
tiques, je me félicite de trouver à la t&te du nou-
veau gouvernement l'homme émine-nt qui a dans 
les organisations de guerre, donné des preuves si 
éclatantes de son, talent, de son dévouement et de 

^son patriotisme La conflance.que lui ont témoignée 
les représentants du peuple eu l'appelant à prési-
der à ses destinées à un moment si solennel de 
1 histoire naUonale, est un heureux présage de la 
ferme résolution qui non* est commune de mener 
à un©-, fin victorieuse dans la plus .étroite union 
politique, la lutte que nous ont imposée nos enne-
mis. C'est en vain qu'ils, espèrent maintenir en 

■lEurope les derniers vestiges des régimes oppres-
seurs de la liberté et .de l'indépendance des peuples. 
Nos glorietises armées nationales, enflammées du 
souîfle, nouveau, sauront montrer en marchant en-
semble à la victoire qu'elles entendent mettre 
l'Europe de demain à.l'abri des convoitises dont 
elle lut trop longtemps .menacée. —. ïilBOT. . 

Le prince Lvow a répondu : 
Extrêmement heureux du témoignage des senti-

ments de Votre Excellence, qu'elle a bien voulu 
me donner en des paroles si nobles et élevées au 
moment de prendre la direction du nouveau Cabi-
net français, je tiens à - en exprimer la plus vive 
et sincère reconnaissance en mon nom comme en 
eeJud du gouvernement provisoire russe. Ralliée dé-
sormais aux grands principes démocratiques qui 
font là gloire de la France, la Russie tout entière 
est fermement résolue à les Téaliser sur la base 
inébranlable du droit et de l'ordre en face d'une 
Invasion ijûl menace son inégrité et son indépen-
dance. La Russie, libre et maîtresse de ses desti-
nées, réunit dans un nouvel élan héroïque toutes 
ses forces pour repousser l'ennemi et combattre 
dans.une union plus que jamais intime avec ses 
glorieux frères d'armes français, le militarisme 
prussien. Nous nous appliquons, mes collègues et. 
moi, à cimenter les liens qui unissent nos' deux 
pays et. à coordonner >nos efforts 'avec ceux du gou-

vernement de la République et des autres alliés 
pour assui«r le triomphe de la grande cause com-
mune qni œt celle de la liberté des peupjes, de la 
justice et de la paix universelle. — Prince George 

Sur le front italien 
Au Conseil des ministres, 

le général Cadorna 
expose la situation 

Rome. Ie" Avril. 
Selon le Giornale d'italia, un important 

Conseil des ministres s'est tenu ce matin. 
Tous les ministres y assistaient ainsi que le 
général Cadorna. Le chef de l'état-major a-
fait un exposé de la situation militaire qui 
est très rassurante tant au point de vue 
du moral des troupes qu'à celui de l'arme-
ment et du ravitaillement. 

Le journal assure que l'on peut tirer de 
ce Tapport les meilleures conclusions. 

LA GU^RE AÉRIENNE 
Un aviateur américain tué 

Paris, 1" Avril. 
L'aviateur américain J. Mac I. Connell est 

glorieusement tombé en territoire français 
reconquis pendant qu'il poursuivait un avion 
ennemi. Dne cérémonie religieuse aura lieu 
demain en l'église américaine de l'avenue de 
l'Aima. 

La Guerre sous marine 
La fin d'un pirate 

Zurich, 1" Avril. 
Les. journaux allemands annoncent le dé-

cès survenu en haute mer, pendant un voyage, 
du capitaine Hans Bus-s, un des comman-
dants les plus populaires de sous-marins en 
Allemagne. Il s'agit évidemment de l'aveu 
de la perte d'un sous-marin. 

Mort de l'Inventeur 
du pirigeable rigide 

Paris, 1" AvriL 
On annonce la mort de M. Spiess, le sa-

vant ingénieur qui inventa le dirigeable ri-
gide, i invention dont s'est enorgueilli fausse-
ment feu le comte Zeppelin. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

I*e*it^s Nouvelles 
Paris. — Aujourd'hui a eu lieu au Gymnase Jean-

Jaurès un meeting organise par la ligue des Droits 
de l'Homme en l'honneur de la révolution russe. 

Paris. — Aujourd'hui a eu lieu aux Champs-Ely-
sées sous la présidence de M. Gustave Rivet, une 
matinée de gala au bénéfice de l'Œuvre des Or-
phelins des artistes français et italiens morts au 
champ d'honneur. 

au feu 
CITATIONS 

Notre concitoyen M. Gabriel Pontier. ser-
gent mitrailleur, au .54? colonial, a été cité 
à l'ordre de l'armée: dans les termes sui-
vants : 

c . Sous-officier .d'une, bravoure et d'une ar-
deur remarquables. Le 1er' décembre 1916, au 
cours d'une attaque ennemie à la oote 1.050, 
a déclanché un tel barrage de grenades 
que toute progression a été inteittite à l'ad-
versaire ; sortant deux fois- de- nos lignes, 
s'est porté seul andaeieusemant en avant, 
loatçant des gremides sans airrêt et causant 
des pertes sensibles à l'ennemi. -Blessé griè-
vement en fin dt, journée au moment où il 
ixircourait la ligne à la recherche d'un em-
placement de mitrailleuse. » 

M. Gabriel Pontier," avait • été déjà cité à 
l'ordre de la ■division au mois d'octobre 1916. 
Nous lui adressons .nos bi«n vives félicita-
tions. . . :< - ' 

Notre concitoyen, M. 'Albert MtttéJ sous-
lieutenant au 145= territorial, a été cité à 
l'ordre du jour en ces termes : 

« Toujours prêt à Templir les missions pé-
rilleuses, s'offrant comme volontaire. Le 25 
septembre 1915, sous un violent, bombarde-
ment, s'est élancé pour déterrer des hommes 
enSjpvelis sous un-abri. ». 

Mobilisé comme maréchal des logis de ca-
valerie, adjoint au' chef cjk corps, le sous-
lieutenant Mitte à.gagné1 ses galons d'officier 
en Argonne, eh,"juin- 1915. ^ 

vw Nous sommes heureux de signaler la 
brillante conduite au ,fcu-,de .notre jeune con-
citoyen M. Gabriel toesmowlins, sergent au 
8»' tirailleurs, riqu-i," c/té à: l'ordre du régiment 
le 3 août 1916, cité a'l'ordre de'la brigade le 
£7 août 1916. cite, à l'ordre-de la division le 
27. novembre 1916, a i obtenu, la Médaille mili-
taire et la Croix de. guerre.avec palme le 
t'. janvier I9r7,/à la .suite de cette citation à 
l'ordre de iaptnés, que nous reproduisons vo-
lontiers : ,'■' . 

t Sous-gÇfleier. animé du - plus haut senti-
ment du, devoir..-Chargé edm me commandant 
d'un clétacheméû.t de pionniers, 'dé' la destruc-
tion de canons fe'nhenûs. et grièvemet blessé 
après en avoir fait, sauter -deux; est resté à 
.son poste jusqu'à ce que, les sept pièces aient 
été,'mises h ois- d'usage. Déjà quatre fois cite 
à l'ordre. » , _ . . : ; î 

WÊt DB REFORMÉS f 
■Hier a eu :lieù, au Casino de la Plage, le 

Congrès des,Réformés. n° 1. que/nous itvons 
annoncé. Il s'est flàvtert à...dix heures:par 
linéiques mots de bienvenue prononcés par 
M. Brioïle à l'adresse tics camarades venus 
des autres villes. Un-'bureau provisoire fut 
nommé qui, sous la présidence de M. Laca-
zotte, comprenait MM. Limic/azy;, de Mar-
seille ;Meyniér, d'Aix ; Arnoux, de Toulon ; 
Renoux,- de Draguiguan, et Mêry, de Car-
péntras. M; Limouzy.'lit-une. lettre de M. Ma-
ginot, ministre des Colonies, qui s'excuse de 
ce. que ses nouvelles, fonctions le privent de 
.se trouver auprès dé ses camarades blessés 
de la guerre. Le capitaine Gay, . conseiller 
municipal, retenu par le service, n'a pu, non 
plus, prendre - part au Congrès. 

La première question : « La Fédération 
doit-elle grouper seulement les réformés nu-
méro 1 ? » est trarichée à la quasi unanimité 
par l'affirmative après une discussion à la-
quelle prirent part notamment MM. Brtoile, 
Arnaud et Pérès. Le point principal ainsi 
îixé il fut décidé de donner au bureau provi-
soire complété-par l'adjonction d'un délégué 
do chaque association, pouvoirs'pour élaborer 
des projets de statuts fédéraux et présenter 
,aux diverses sociétés affiliées les lignes gé-
nérales de leur union. 

La Fédération des Réformés n° 1 du Sud-
Est est ainsi formée. Les questions de détail 
seront sans doute vite au point et sous peu 
seront groupées toutes les Associations de la 
région du .Midi. 

. Après un dîner. de. deux plats où régna la 
plus franche cordialité, la journée se ter-
mina par un concert de charité donné au 
profit de victimes de la guerre plus inté-
ressantes peut-être que les réformés : les 
orphelins. Au cours d'un programme bien 
établi, un auditoire nombreux put applaudir 
des artistes de talent parmi lesquels nous 
citerons Mmes Berthe César et Andrée Miette, 
JP<I. Legros. Levallier., Rénal et l'excellent 

'artiste que les Marseillais n'ont pas oublié 
depuis deux:.ans, le dhant-eur qui, pour le 
rri'om'pnt, ne veut être que le poila Darbon. 

- ', ' •. -., : .' P. M.. 

DANS LA POLICE 
Paris, 1" Avril. 

Sont promus. : â la classe exceptionnelle. M. Du-
trey Jean, commissaire spécial à Toulon ; à la 
hors classe. M. Henry Albert, chargé provisoire-
ment des fonctions de commissaire divisionnaire de 
policé mobile.à Marseille, et-nommé sur place de 
c'.'asse exceptionnelle ; à la- 1" classe, M. Dessens 
Dominique, commissaire spécial à Fontan (Alpes-
.Uaritimesi : M. Rousisr Elle, commissaire de po-

lice mobile a Marseille; à la 2* classe, M. Noguès 
£*osper, commissaire de police mobile à Marseille. 

L'effet de ces mesures remontera au l" mars 
1917. 

Notules Marseillaises 

Le risque faif hésiter 
Semez du blé I Plantez des pommes de 

terre ! Pendant qu'officiellement ce cri était 
répété à tous les échos de France un M. Le-
bureau oubliait de veiller à ce que toute terre 
remuée pût avoir sa semence. D'autre part, 
soucieux que la main-d'œuvre ne manquât 
pas, le gouvernement mettait à la disposition 
de l'agriculture les bras des écoliers. Là en-
core il a oublié quelque chose : une loi, d'ail-
leurs très utile, mais qui, en l'espèce, est cause 
de l'hésitation de nos cultivateurs à accepter 
les offres désintéressées des écoliers, > 

Car, malgré qu'ils ne veuillent pas être 
payés, ceux-ci feraient courir des risques. Il 
existe en effet une loi qui engage la responsa-
bilité de l'employeur en matière d'accidents du 
tra>Vfâl. Le paysan s'est dit : « Ces écoliers, 
inhabiles aux travaux des champs, seront d'un 
faible rendement, mais en revanche le manie-
ment des outils peut provoquer des accidents 
dont je serai responsable. » Evidemment lès 
écoliers répondront : « Mais non ! Alors même 
que nous nous, blesserions, nous ne réclame-
rions rien !... » 

Il reste quand même que la loi subsiste 
dans toutes ses conséquences. Et M. Lebu-
reau l'a oublié ! 

A la suite du déraillement, à Saint-Cyr 
(Yar) d'un train de marchandises, survenu 
dans ia soirée' d'hier, tous les trains de ou 
pour Toulon ont subi des retards considéra-
bles. D'après les renseignements qui nous 
sont parvenus, ce déraillement n'a occasionné 
que des dégâts matériels. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 2 et 3 du courant 
pour les marchandises de la lre catégorie 
seulement : 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
du n" A 100.171 au n' 100.3G3 ; autres destinations, 
du n° 100.413 au n" 101.166. — Marseille-Prado, mar-
chandises ordinaires, du n" 43.000 au n* 45.471. — 
Marseille Vieux-Port, marchandises ordinaires, du 
n". 12:751. au-n". 13.139. 

A titre de simple indication, le public est 
informé ' que des . modifications sont appor-
tées; '.' "..': '". 

l" Au régkne. général, d'acceptation des marchan-
dises en grande vitesse; 

2" Aux relations P. V. avec le réseau du Nord; 
P.V. avec Vintimille et au delà ; G.V. avec Eoanne. 

Rentrée du Lycée Longchamp, — A la ren-
trée des, congés de Pâques, le Lycée de jeu-
nes . filles . de Marseille-Longchamp reprendra 
possession de son immeuble de la rue Tho-
mas. Les locaux ont été entièrement remis à 
neuf ; les fillettes y seront installées dans les 
meilleures conditions d'hygiène et de con-
fort.. L'établissement recevra, comme avant 
la guerre, des pensionnaires.! de -demi-pen-
sionnaires et des externes pour les classes en-
fantines, primaires et secondaires. 

La rentrée est fixée au 12 avril au soir pour 
les pensionnaires ; les classes recommence-
ront le 13 avril, à 8 heures 30 du matin. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
Lycée, 23, rue Thomas, tous les jours non 
fériés de 10 heures à midi. 

Boites aux lettres cambriolées. — L'autre 
nuit, des malandrins ont fracturé et cam-
briolé les boîtes aux lettres installées place 
Delibes et avenue du Prado, à l'angle de la 
Sue Piarre-Dupré. Les voleurs se sont empa-
rés de toutes les correspondances. 

Volé à la Poste. — Au bureau de poste de 
la place Saint-Ferréol, avant-hier soir, vers 
7 heures, M. Dambiel Ambroise, demeurant 
rue Ferrari, 45, . constatait la disparition de 
trois lettres chargées contenant une somme 
totale de 790 francs. 

Vol à la tire. — Le soldat Joseph Klein, ap-
partenant au 1" zouaves, de passage à 
Marseille, se promenait, hier après-midi, sur 
le quai du Port, lorsqu'un individu lui en-
leva son portemonnaie contenant, 75 francs 
et prit la fuite. Joseph Klein essaya de le 
pour6Uivie.0nais ne réussit pas à l'atteindre. 
Il est allé porter plainte. 

Les agresseurs se coiffent. — Vers 5 heures, 
avant-hier soir, quai du Bort, près du fort 
Saint-Jean, le marchand de casquettes 
Kreutzi.s Henri, 24 ans,, était assailli et roué 
de coups par un groupe de jeunes malan-
drins : qui -lui dérobèrent quatre casquettes 
valant dix francs. L'un des agresseurs put 

'être arrêté par des agents- accourus. C'est -un 

LA GUERREJEN ORIENT 
Sur le Front de Macédoine 

Communiqué officiel français 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient cuî" 

1" avril : 4 

Grande activité d'aviation sur le front 
de l'armée d'Orient. 

L'ennemi a bombardé nos positions du 
Vardar et tiré une cinquantaine d'obus 
sur Monastir. La riposte vigoureuse de 
notre artillerie lourde contre les batte-
ries adverses a provoqué une explosion 
dans le secteur ennemi de la Cerna. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 1er Avril. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel, suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au nord-

ouest du mont Kapoul, un détachement 
important d'Allemands a été dispersé 
par nos éclaireurs, après une lutte à la 
baïonnette. Nous avons fait prisonniers 
deux officiers, un sergent-major et seize 
soldats. 

Dans la région de Kirlibaba, trois 
compagnies d'Autrichiens, soutenues 
par l'artillerie, ont attaqué nos positions. 
A la suite de tentatives réitérées, elles 
réussirent à forcer nos tranchées, mais 
une contre-attaque de notre part les erfj 
a aussitôt rejetés et la situation a été 
rétablie. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT ROUMAIN. — L'offensive de 

l'ennemi, au sud de la chaussée de Ja-
cobeni-Valeputna, a été rejetée par no-
tre artillerie. 

Un ballon ennemi à été incendié par 
nos avions et le tir de notre artillerie 
dans la région de Odobassi. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion d'Alma, à 5 verstes au sud-ouest 
de Gumischkhana, les Turcs ont atta-
qué nos positions sans succès. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

OPERATIONS AERIENNES. — Une 
de nos escadrilles d'avions, composée 
de vingt-deux appareils, a exécuté une 
attaque sur Braïla. Des bombes ont été 
jetées sur l'embarcadère, les docks, les 
vaisseaux et les dépôts. Elles ont pro-
voqué des incendies. Les vaisseaux, 
poursuivis par un de nos avions, ont 
quitté Braïla et ont remonté le Danube. 

LA RÉVOLUTION BUS 
Le gouvernement national 

au quartier général 
Pétrograde, 1" Avril. 

Le gouvernement national est arrivé au 
grand quartier général à Mohileff. Il a été 
reçu par le général Alexeieff et tout l'état-
major, en présence des attachés militaires 
étrangers, des troupes de la garnison et des 
représentants des Zemstvos de la ville, des 
institutions, publiques et d'une énorme foule, 
Le train a été accueilli au chant de la 
Marseillaise et par dés ovations enthou-

" Les ministres des Affaires Etrangères, M. 
Milioukoff, et de la Justice, M. Kerenski,, ont 
prononcé des discours, appelant toutes les 
classes à une 'étroite' union pour assurer la 
victoire. Le ministre de la Guerre, M. Gout-
chkoff, a fait ressortir, au cours d'une inter-
view, l'excellent moral des troupes sur le 
front Nord, qui ne demandent, pour vain-
cre, qu'une seule chose, c'est-à-dire, que l'ar-
rière-travaille -inlassablement.-

Le dégel a commencé sur tout le front ren-
dant impossible pour plusieurs semaines au 
moins toute opération importante. 

Arrestation du grand-duc Boris 
-. Pétrograde, 1er Avril. 

Le grand-duc Boris, fils de la grande du-
chesse Wladimir, a été arrêté. 

L'arbitrage entre patrons et ouvriers 
Pétrograde, 1er. Avril. 

Les institutions compétentes élaborent. un 
projet, devant rendre obligatoires les cours 
d'arbitrage dans les conflits entré patrons et 
ouvriers. En attendant, les cours d'arbitrage 
fonctionnent, déjà dans plusieurs entreprises 
des environs de Pétrograde. 
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I Communiqué officiel \ 
< , . Paris, 1" Avril. ^ 

% Le gouvernement fait, à 23 heures, le. communiqué officiel suivant :- » > 

Sur la Somme et sur iOise, actions 
d'artillerie intermittentes .Fusillades assez 
vices aux avant-postes. Nous avons dis-
persé des patrouilles ennemies et tait 
quelques prisonniers. 

Au, sud de l'Ailetle, au cours d'une ac-
tion, oifensivement menée, nos troupes 
ont enlevé, depuis l'Ailette jusqu'à la 
roule de Laon, plusieurs systèmes de 

. (raheliées et des points d'appui organisés 
à l'est de ■Neuville-sur-Margiv.al. L'enne-

élé rejeté avec des pertes sérieuses jus-
qu'aux abords de Yauxaillon et de ï.af-
faux. Cent huit prisonniers, dont deux 
oificiers, et quatre mitrailleuses, sont res-
tés entre nos mains. 

En Champagne, grande' activité des 
deux artilleries à l'ouest de Maisons-de-
Cliampayne. Nos batteries ont pris sous 
leurs feux des contingents ennemis aper-
çus en marche dans celle région,, 

. Aucun événement important à signaler 
sur le reste du iront. t mi, qui a fait une défense énergique, a 
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LA RETRAITE ALLEMANDE 

Nouveaux Progrès des Armées anglo-française 
Communiqué anglais 

1er Avril, 20 heures 15. 
Pendant le mois de mars, le nombre 

des prisonniers qui ont été faits au 
cours de nos raids d'opérations locales 
et du repli allemand, s'élève à douze 
cent trente-neuf, dont seize officiers. 
Nous avons pris trois canons de cam-
pagne, vingt-cinq mortiers de tranchée, 
soixante mitrailleuses et une grande 
quantité de matériel. Le total des pri-
sonniers depuis le début de l'année dé-
passe quatre mille six cents, dont 
soixante-dix-neuf officiers. 

Ce matin, après une résistance achar-
née, nos troupes se sont emparées du 
village de Savy, situé à six kilomètres 
et demi à l'ouest de Saint-Quentin. Nous 
avons fait soixante et un prisonniers et 
pris deux mitrailleuses. 

Pendant cette action, les pertes de 
l'ennemi en tués et blessés ont été très 
lourdes. Sur le front d'un seul batail-
lon, nous avons compté plus de soixan-
te-dix cadavres allemands. 

Cet après-midi, après une brillante at-
taque, nos troupes se sont emparées du 

bois Savy, à seize cents mètres au nord 
est du village. 

Hier soir, nous avons pris le village 
de Vendelles et ce matin Epehy et Pei-
zière sont tombés entre nos mains. 
Nous avons fait quelques prisonniers. 
Légère avance au nord-ouest de Groi-
siEes. 

Cette nuit, et pendant la matinée, nos 
troupes ont pénétré dans les tranchées 
ennemies au nord de Roclincourt, au 
nord-est de Neuville-Saint-Vaast, et au 
sud-ouest de Givenchy, causant des 
pertes sérieuses à l'ennemi. Nous avons 
ramené des prisonniers. 

Notre aviation a été très active pen-
dant la journée d'hier. Deux appareils 
allemands ont été détruits, trois autres 
ont été abattus. Un de nos appareils 
n'est pas rentré^ 

Communiqué belge 
Le Havre, 1er Avril. 

Sur tout le front belge, la lutte d'ar-
tillerie a été soutenue, tant de jour que 
de nuit, spécialement dans la région de 
Dixmude. La lutte de bombes et de gre-
nades a été reprise vers Steenstraete. 

U SITUATION 
Parie, 1" Avril. 

En dépit du mauvais temps, qui persiste sur 
le front, la, journée a été marquée par de 
nouveaux progrès très intéressants des ar-
mées anglo-françaises. Nos alliés, pour leur 
part, ont poursuivi leur avance avec une re-
marquable méthode et, par de nouvelles con-
quêtes, ont aligné leurs positions devant Le 
Catelet. Ils se sont, en effet, emparés, à huit 
kilomètres à l'ouest de cette importante agglo-
mération, de Epéhy, du village de. Vendelles 
et du hameau de Peizières. 

Le département de la Somme est donc libé-
ré, sauf les deux communes de Russoy et 
Templeux-le-Guêrard, qui ne peuvent tarder 
à tomber à leur tour. 

Plus au nord, dans la région de Croisilles, 
les Anglais progressent aussi, mais plus len-
tement, car l'opposition allemande, de ce 
côté, est très énergique, tandis qu'elle est plus 
molle en, d'autres points. II semble que la ré-
sistance ennemie manque de cohésion et de 
méthode. ' '* ' 

Les Allemands reconnaissent qu'entre la 
route de Péronne à Gouzeaucourt et la dé-
pression du ruisseau d'Omignon, les Anglais, 
à la suite de combats, ont avancé leurs li-
gnes de deux à trois kilomètres. 

Sur le front français, la bataille ne nous a 
pas été moins favorable. Tandis que "de la 
Somme à l'Oise, la lutte se confinait entre les 
deux artilleries, au contraire, au sud de l'Ai-
lette, notre infanterie a pris l'offensive et, 
par une brillante action, s'est rendue .maî-
tresse de tout un système de tranchées et de 
blockhaus ennemis entre Neuville-sur-Margi-
val et Margival, au nord-est de Soissons. No-
tre ligne â été ainsi avancée de deux kilomè-
tres environ en profondeur sur six kilomè-
tres de longueur, et elle borde maintenant 
Vauxaillon et Laffaux.-

L'ennemi résista énergiquement, disputant 
le terrain pied à pied,, mais tous ses efforts 
furent vains. La maîtrise de notre comman-
dement l'emporta, ainsi que la vaillance de 
nos soldats. 

Les Allemands reconnaissent 
l'avance anglaise 

• Genève, 1er Avril. 
Les Allemands', reconnaissent que les. An-

glais ont Téussi à avancer leurs lignes' de 

2 à 3 kilomètres entre la route de Péronne à 
Gouzeaucourt et la dépression du ruisseau 
d'Omignon. 

Les progrès britanniques 
Londres, 1" Avril. 

Le correspondant de l'agence Renier sur le 
front anglais télégraphie : 

Nous avançons toujours. Nos progrès, pen-
dant ces dernières vingt-quatre heures, 6e 
sont effectués dans le même secteur, c'est-à-
dire que la résistance de l'ennemi a été ïftres 
faible, le long de la partie sud de notre nou-
velle ligne, tandis que tous les gains réalisés 
au nord des environs de Beaumetz à Arras, 
ont dû être arrachés de vive force. 

Nous nous sommes emparés, la nuit der-
nière, à l'est de péronne, d'une colline, ce qui 
nous a amenérâ à moins de sept kilomètres de 
la route de Cambrai à Saint-Quentin. Nous 
sommes installés dans le bois d'Hervilly. Un 
peu plus à l'arrière de ce point, plus au Sud, 
nous avons avancé jusqu'à un point'situé a 
peine à sept kilomètres et juste én face de 
Saint-Quentin. . . . . 

Nous nous sommes emparés, hier, après un 
violent combat, de deux nouveaux points 
ennemis dans un triangle plus résistant 'èh' 
tre Croisilles, Havrincourt et Quearit. Une 
de ces positions était défendue par un déta-
chement de grenadiers, dont tous les hom-
mes ont été tués. Plus au Nord encore, une 
compagnie d'infanterie, anglaise a capturé 
feus les hommes d'un véritable nid d'avant-
postes ennemis, établi à environ Irpis kilo-
mètres de Croisilles. Nous noUs sommes em-
parés en même temps d'une mitrailleuse;' Une 
tentative de l'ennemi pour reprendre ce ter-
rain a été énergiquement repoussée par le feu 
d'une batterie de campagne, dont les Alle-
mands ignoraient probablement la présente 
dans- le voisinage. •• 

L'Emprunt espagnol 
a été couvert vingt fois 

Madrid,-1« Avril., 
On annonce officiellement que l'emprunt 

d'un milliard a été jusqu'à présent couvert 
vingt fois. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 1™ Avril. 
;Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
" .. ... '•- ■ ":. • ■ ■ V 

L'activité de l'artillerie a été entravée 
dans la zone montagneuse par les chu-
tes de neige et les tourmentes. Elle s'est 
maintenue intense à l'est de Goritza et 
sur le Carso. 

De petites rencontres favorables pour 
nous sont signalées dans lé voisinage 
du col du Tonale (vallée Camonica) et 
sur les pentes septentrionales du mont 
Melino (vallée Giudicaria). 

Dans la zone de Goritza, dans la nuit 
du 30 au 31 mars, après l'habituelle pré-
paration au moyen d'un tir violent d'ar-
tillerie et de mortiers, l'ennemi a lancé 
ujne attaque contre nos lignes au nord 
de. Santa-Caterina, mais il a été promp-
tement repoussé. Une tentative faite par 
lui, dans la même nuit, pour faire ir-
ruption dans nos positions, à l'est de 
Vertoiba, a également échoué. 

Signé : CADORNA. 
La visite du roi à la Marine 

Rome. 1er Avril. 
Le chef d'état-major de la Marine, à l'oc-

casion de la récente visite du roi à Brindisl 
et à Tarente, a adressé l'ordre du jour sui-
vant aux commandements de la flotte et du 
département maritime de Tarente. 

« Le roi a daigné me témoigner sa satis-
faction pour l'ordre qu'il a constaté dans l'es 
différents services maritimes sur les. navires 
et dans les stations aéronautiques qu'il a 
récemment visités à Brindisi et à Tarente, 
ainsi que pour la tenue des matelots de la 
flotte et des élèves de l'Académie navale qu'il 
a passés en revue. L'auguste satisfaction de 
notre commandant suprême, que je suis heu-
reux de porter à la cofinaissance des forces 
navales placées sous mes ordres, nous engage 
à persévérer avec abnégation dans l'accom-
plissement de notre grave tâche de guerre. » 

L'heure d'été 
Rome, 1« Avril. -

L'heiirè d'été entrera en vigueur cette 
nuit. Les horloges publiques seront avancées 
d'une, heure à minuit. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 1" AvriL 

Le; communiqué autrichien est ainsi conçu t 
THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Le butin que nous 

avons fait, au cours des combats au sud de 
Biglia, s'est élevé à 12 mitrailleuses et 3 lance-
bombes. ; -

Au sud de Scilsfer-Joch, nos troupes ont 
repoussé une attaque ennemie à la nais-
sance du Val-dei-Vitelli. 

Le Conflit oerinano-amériea 
Le gouvernement russe 

demande aus Etats-Unis * .. 
de participer à la guerra 

Pétrograde, 1er Avril. 
La Birjevia- • Viedomosli annonce que. M. 

Milioukof, minisire des Affaires Etrangères 
du gouvernement provisoire, n -adressé à 
M. Wilson un mémorandum pour deman-
der aiix Etals-Unis de participer à la guerre 
le plus rapidement possible.-M. Milioukof 
manifestait dans ce document, l'espoir que 
l'intervention des Etats-Unis serajb ^de la 
plus'grande importance, non pas seulement 
au point de vue militaire, mais essentielle-
ment au point de vue moral. — (Radio). 

,—j—^ 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE MATCH FRANCO-BELGE 
. Paris. 1" Avril. 

Malgré le mauvais temps, un. public nçmbreûj 
s'est rendu aujourd'hui après-midi au terrain d* 
la rue Ollvier-de-Serres pour "Voir se disputer 1* 
grand match Iranco-lielge de football association. 
Les'-deux équipes, qui avalent été sélectionnées 
parmi les meilleures équipes belges et françaises 
se sont présentées en pleine forme. L'épreuve a 
donc été des plus intéressantes, mais le peu de 
cohésion de l'équipe-française'a fait que celle-ci 
a été finalement battue par 3 buts à l, après -uns 
lutte des plus vives et des plus émouvantes.: 

nommé G-iaceeti Jean-Baptiste, 18 ans, habi-
tant 3, rue des Muettes, qui a été écroué. 

Petite chronique : 
Lire A Corslca, journal des Corses au front. 

Autour de Marseille .. .. . —, n„• ■ . if.-. ....r,.. 

AiX. — Prise d'armes. — Samedi «près-midi-a 
eu lieu une prise d'armes dans la cour de la 
caserne Mlollis. Diverses décorations ont' été dé-
cernées à des mlUtaires dont nous publierons les 
noms demain. 

Bibliothèque Méjanes. — A l'occasion des vacan-
ces de Pâques, la bibliothèque sera fermée du 
mardi 3 au jeudi 12 avril. 

Syndicat des Typographes. — C'est par erreur 
que l'assemblée des typographes a été annoncée 
pour 8 h. 30. C'est lundi soir à 6 h. 30 que cette 
réunion doit avoir lieu.-Tous les typographes syn-
diqués ou non sont priés d'y assister. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Racing bat Sporting par 1 but à 0 
Après une partie, assez confuse, mais au cours 

de laquelle le Racing domina presque constam-
ment, les bleus vainquirent leurs adversaires par 
1 but seulement. Le seul goal du match fut rentré 
par Sinlbaldi après une faute de l'arrière du Spor-
ting. 

Les deux équipes incomplètes ne firent à au-
cun moment du beau travail. Bosshardt, Crawford 
et Cosgrovo lurent les meilleurs hommes sur le 
terrain. ' , 

LE MATCH FRANCE-BELGIQUE 
Paris, 1" Avril. 

Aujourd'hui s'est disputé cet intéressant match 
qui avait attiré une foule énorme. 

Eelgirrue gagne par 3 buts contre France l. 
CYCLISME 

GRAND-PRIX GABRIEL JULL1EN 
Cette épreuve qui devait se disputer hier matin, 

a été renvoyé pour cause de mauvais temps. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain mardi, avec le 

concours du ténor Angel et dj*. Mlle Valentino 
Arries. dernière de Werther, qui sera suivie du 
Maure de Chapelle, avec JTM. Fisrarella, Courbon 

et Mlle Michaël, et t'es Charmeuses, le délicieux 
ballet- de Vidal. 

.VARIETES. — A 8 h. 30, Barbe-Bleue. Demain, 
Manette. 

ALCAZAR LEON DOUX. —. Succès de La Dame 
du Cinéma. • ...... , ,». . 

PÀLAIS-DE-CRJSTAL. — A 8 h., les Rièllardinls, 
Marthe Tréinont, etc. .-

e et la Guerr 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre .Ce.tmar, de Plan=de-Cuques, 
mort au service de la Patrie le 20 mars 1917 
des suites d'une maladie contractée sur le 
front, à iàfre de 47 ans. 

. De M. Félix Arnaud, soldat au 54» d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi en mars 1917. 

De M. Alexandre Chabas, caporal au 341° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 mars 1917, 
à l'âge de 35 ans. 

De M. losçph-Marius Derbès, d'Arles, sol-
dat au...» d'infanterie, mort pour la France 
en Orient, à l'hôpital Zeïtenlick, à l'âge de 
34 ans. 

Le Petit . Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Syndicat des Ouvriers aux Tahaes 
Le 93e collecte a produit la somme de 

109 fr. 60 répartie de la manière suivante : 
Pour les blessés militaires (Crojx-F>ouge) 

98 fr. 35 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 11 fr. 25. 

Les Dames du Marché central 
La 132" souscription s'élève à la somme de 

108 fr. 80, qui a été convertie en achats.de 
fruits distribués dans -les . hôpitaux énumé--
rés ci-après : 

Hôpital Saint-Antoine, la Mazerade. aux Ayga-
lades.;: Asile, .de .Nuit-, rue d'Hozier; Ja Maison du 
Maïin: hôpital sénégalais, me Mazenod; nie Fau-
chler, En ont™ .-.-oranges ont «té distribuées 

aux soldats en promenade à l'établissement Mon-
nier, à la Plage. 

Publications de Mariage du 31 Mars 
■■ Entre : Mouton Joseph, chauffeur, et Duran Anne, 
— Souillé Hlppolyte, et Chouquet Marie. .— Cohen 
Youda, journalier, et Cohen Djaya. — Gafflot Ed-
mond, forgeron-mécanicien, et Le Gall Julie. — 
Momtanard Augustui, négociant, et Isnard Augus-
tJne. — Terris Paul, ajusteur-mécanicien, et Gra-
net Delphine. — Lanzone Marins, journalier, et 
Calabràse Angèle. — Ribon Marius, contrôleur-ré-
dacteur, et Thlbon Germaine. — .Nocella Joseph, 
artiste, et Servahin Marie. — Astorri Jean, mar-
brier, et Félix Maria. — Sanmartln Antoine, char-
cutier, et Icard Martha. — Pignon JosepS", jardi-
nier, et Masson Marguerite, — Marti Gabriel, cor-
donnier, et Vagner Francisca. — Naudîn René, 
coiffeur, et Xénard Eugénie. — Borghetti Pierre, 
sergent-major au l" zouaves, et Luzy Marie. — 
Debard Jacques, marchand, et Debard .Toséphi-ne.-r-
Sastre Andrès, mécanicien, et Viladonnat Mercédès. 
— Berset Alfred, employé, et Arnaud Elisabeth.— 
Catllbl Honoré, jardinier, et Bêrenger Marie, — 
Aymès Stanislas, et Tomasi Anna. — Chaudoul 
Henry,-préposé d'octroi, et Challand Marie. —.Rey 
Henri, négociant, et RocheMave, Maria. — Lubrano 
Lavadera, journalier, et Soracl Anna. — Miceli 
Raffaele, mécanicien, et Miceli Assunta. — -Mous-
tier Venant, chauffeur, et Scopesl Emilia. — Gal-
lean Ernest, journalier, et Viale Jeanne. — Thomé 
Edouard, instituteur, et Dutarte Léonie. — Sigma-
ringa Antoine, journalier, et Boyer Marie. — Cas-
tag.nini Paul, scieur, et Frassi An nette. — Boulle 
Achille, employé au P.-L.-M., et Coulomb Henriette. 
— ÇàssLstrè Marius. nettoyeur, et Guittard Marie. 
— Deseuzcs Louis, plombier, et Richez Marie. — 
Serrecchia Domenlco, verrier, et Poli Silvie. — 

.Stemberg Wolf, marchand, et Goussal; Rebecca.' — 
Fouquet Henri, sergent au 23' régiment colonial, 
et Roubaud Marie. — Vignoli Joseph, employé, et 
Bessière Justine. — Bonnet Marius, employé, et 
Gautier Marie. — Venlssat Jules, verrier, et Pelenc 
Marie. — Passeron Laurent, jounalier, et Mihière 
Marie. — Monchletti Albert, menuisier, et Bérardo 
Tliérèse. — Fératitl -Raoul, employé, et Roche Hé-
lène, _ Lascombe Raoul, cuisinier, et Brusset 
Yvonne. — Gauthier Henri, employé, et Lépine 
Armande. — Vachier Fernand, peintre, et Malsang 
Ellsa. — Lcsto Georges, négociant, et Varthalll 
Gcorgette. — Fatiquc Sylvain, mécanicien, et Four-
rière Thérèse. — liognin Picard Jean, camionneur, 
et Simon Julie. — Garcia JosK cuisinier, et Rosellû 
Çosma. — Nicolini Esprit, peseur-jurê, et Devaye 

'"Anna/,; - ; 

Ta^Iîîïoue «isi Travail 
wv Oh demande des ouvrière; et de bonnes demi-

ouvrières tailleusos. . S'adresser'. Pêrr.aniJ, '.'30,'V'rue 
Pavillon, au 1" ' . , -

m On demande jeune homme pour courses. P. 
Deumié, 3, rue Fortia. 

<vw On demande de premières très capables et 
de-bonnes ouvrières t'ailleuses. - n, place Saint-Fer-
réol, au 2". 

■ vw On demande une apprentie coiffeuse,. salon 
Funel,- 1, rue Colbert. 

•vw On demande, pour les courses, mercerie,, est, 
riie Sa.int-Ferréoi, un jeune homme de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents. 

REMERCIEMENTS (Toulon-Martigucs) 

La famille Eygazier,. débitant de tabacs, 
quai du Port, Toulon, dont les deux jumeaux 
ont trouvé la mort lors du torpillage du 
Danton, remercie d'une façon collective tous 
ceux, qui, de près ou de loin, leur ont adressé 
dans le malheur qui les frappe leurs condo-
léances. • -. - - - . 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

■j M«-veuve Aimé Gas et ses enfanta remer-
cient leurs parents, amis et. connaissances 
des marques de sympathie qu'ils ont'"reçues 
à l'occasion du décès de lêûr époux et père, 
M. Gustave GAS, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu de-
main mardi 3 avrii. à 10 heures, en l'église 
des Chartreux. 

AVIS DE DECES 

Ijes membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont informés du. décès de 
leur-collègue regretté, M. Pierre CETNAR, du 
Plari-de-Cuques, mort dés suites'de maladie 
contractée au front, à l'âge de 47 ans. 

Ixs obsèqups de M" Célina TARDIEU, née 
IMSERT, auront lieu aujourd'hui, à 4 heu-
res, boulevard Baille, 52. Les parents et amis 
sont, priés d'y assister. 

Les obsèques civiles de" M.™ TISOT Clémen-
tine, née BLANC, auront lietu aujourd'hui 
lundi, à 10 heures, 'rue '.S'aint;Fran'ç6,is-d'A8-
sise,. 40. Les pareras et .amis sont priés d'y 
assister.' ; • . • * ' • • 

Le gérant : VrcioR HEYRIES. 

rniB.-et Stér. du Peut Provençal, T. de.la Darse, H 


